
APPORTER UNE CONTRIBUTION 
SPÉCIALE AU MONDE 

du VIH/sida aggrave les crises, et les guerres civiles font 
reculer des régions entières. 

Le Canada peut apporter une contribution particulière 
à trois égards principaux. Tout d'abord, nous resterons 
engagés à contribuer aux secours humanitaires à court 
terme. Sachant que les crises affligent de façon 
disproportionnée les pauvres et les populations 
vulnérables, nous réagirons rapidement en cas de 
catastrophes naturelles et d'urgences humanitaires en 
déployant notre Équipe d'intervention en cas de 
catastrophe (DART). Nous fournirons aussi une aide 
financière et technique cohérente par le biais 
d'organismes internationaux et du réseau 
d'organisations non gouvernementales spécialisées du 
Canada. Sans cette aide, quelques semaines de chaos 
risquent de compromettre des années de progrès. 

Ensuite, dans les États en déroute ravagés par des 
guerres civiles, le Canada peut aider à effectuer le 
travail de base en rétablissant la stabilité et en apportant 
une aide au développement afin de renforcer le 
processus d'édification des États. 

Enfin, dans les pays pauvres mais stables, le cadre d'aide 
au développement traditionnel du Canada sera tout à 
fait applicable. Nous nous concentrerons sur un 

ensemble d'éléments de base — des marchés qui 
fonctionnent, de bonnes structures de gouvernance, et 
des systèmes de santé et d'éducation solides — qui 
peuvent créer un « cercle vertueux » de croissance 
économique et de progrès social. En l'occurrence, le 
gouvernement travaillera en partenariat avec d'autres 
afin de renforcer la bonne gouvernance, d'améliorer la 
situation sociale et les ressources, et de stimuler la 
croissance économique. 

Les programmes de développement bilatéraux actuels 
du Canada sont plus dispersés dans le monde que ceux 
de tout autre pays donateur. Sur les 155 pays qui 
bénéficient actuellement de l'aide au développement du 
Canada, seuls 18 reçoivent une aide évaluée à plus de 
10 millions de dollars par an et 54 reçoivent moins de 
1 million de dollars par an. Il est plus difficile, avec un 
programme d'aide aussi dispersé, de réunir les 
connaissances et les contacts nécessaires à un endroit 
pour s'assurer que nos dollars sont bien utilisés. De plus, 
la prolifération des programmes à petite échelle de 
donateurs tels que le gouvernement canadien alourdit la 
coordination et les coûts pour les pays bénéficiaires. 
Enfin, la fragmentation des programmes d'aide fait 
augmenter les frais généraux et de gestion du 
gouvernement même. 

PRIORITÉS DU GOUVERNEMENT DU CANADA 

Concentrer notre contribution aux Objectifs de développement du millénaire sur la gouvernance, le développement du 
secteur privé, la santé, l'éducation de base et la viabilité environnementale. 

Veiller à ce que l'égalité entre les sexes fasse systématiquement partie des efforts en matière d'aide au développement. 

PRINCIPALES INITIATIVES 

• Fournir des fonds supplémentaires pour combattre le VIH/sida, la tuberculose et le paludisme par le biais de l'initiative 
« 3 millions d'ici 2005 » de l'OMS et du Fonds mondial de lutte contre le VIH/sida, la tuberculose et le paludisme. 

• Encourager l'application dans d'autres pays de la nouvelle loi canadienne sur les médicaments génériques. 

• Mettre l'accent, dans l'aide à l'éducation, sur l'amélioration de l'accès des communautés aux écoles, sur un 
enseignement de meilleure qualité et sur l'apprentissage de l'autonomie fonctionnelle. 

• Lancer le Fonds d'investissement du Canada pour l'Afrique, qui fournira du capital-risque en appui au développement 
du secteur privé, source de croissance. 

• Renouveler le Fonds canadien de développement pour les changements climatique, mécanisme important pour relever  
les défis du réchauffement de la planète dans les pays en développement. 
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